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PROJECT

Les révoltes postcoloniales en Méditerranée du sud, une histoire de

la dignité

  Mon séjour sera l’occasion d’écrire un livre sur l’histoire des révoltes et révolutions en méditerranée du sud. Il s’agit
de l’écrire à partir des révolté·e·s en s’interrogeant sur la place de la revendication de dignité (en arabe : karama)
dans ces mobilisations. Le questionnement sur la dignité est une manière de penser la révolte dans toutes ses
dimensions, à la fois matérielle et spirituelle, intime et publique.
Je souhaite suivre l’idée selon laquelle la révolution ou l’envie de révolution est une affaire de franchissement de seuil
et, ce faisant, pose la question des périmètres du tolérable et de l’intolérable.
C’est d’abord une histoire des territoires. Les mondes sociaux des villes postcoloniales portent en eux d’autres
territoires, lieux où a commencé un exode récent, lieux des attaches familiales, etc. La réflexion sur la dignité
nécessite de faire retour sur l’expérience modernisatrice qu’ont connue les États postcoloniaux et sur les ruptures
produites par cette modernité pourtant porteuse de nombreuses promesses d’émancipation.
Je porterai ensuite mon attention sur les transformations qui touchent le langage. Pour ce faire, je souhaite me
pencher sur un corpus de chants et de poésies, de slogans et de graffiti.
La religion sera abordée sous la forme de ses signes et de ses modes d’appropriation sociales, sans forcément la
rabattre sous la traduction politique islamiste. Aux différentes manières dont elle est affectée par la révolte, s’ajoute
une analyse de la dimension sacrée de l’engagement par des rituels, des projections, une eschatologie.
Enfin, la dignité est au cœur de l’histoire des corps révolutionnaires, celle qui s’inscrit en eux et les marque. Ici entre
en jeu une réflexion sur la vie révoltée, ce qu’elle induit comme ouverture des corps, comme danse ou comme
apaisement des rythmes de vie, mais aussi comme lieu d’exercice de la violence.
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